
TOUT EST POSSIBLE À CELUI QUI CROIT 
J’aimerais aujourd’hui vous présenter Nathalie. Je l’aime beaucoup. Et il me semble que votre vie sera 
plus gaie si vous la connaissez. Nathalie est mariée, elle a cinq enfants, elle est togolaise. Elle doit être 
un peu plus âgée que moi, mais la vie étant extrêmement injuste, elle a une peau de jeunette et des yeux 
de lumière qui donnent l’impression qu’elle a toujours 20 ans. Nathalie, vous ne pouvez pas la rater. 
L’autre jour, par exemple, je m’étais rendue à la messe du matin assez ennuyée, parce que mon petit 
garçon était malade. Nathalie a vu que je me faisais un peu de mouron : la nuit avait été mauvaise, et 
puis les mamans sont comme ça, que voulez-vous, elles n’aiment pas que leur petit garçon ait de la 
fièvre. Alors Nathalie a mis ses deux mains douces comme du coton sur la tête de mon fils, et d’une voix 
sans réplique a ordonné : « Au nom de Jésus, fièvre, sors de cet enfant ! » Eh bien, vous me croirez ou 
non, mais le lendemain, il était à l’école et se portait comme un charme. 
Si un trait caractérise Nathalie, en dehors de son sourire et de ses magnifiques salutations devant le 
Saint-Sacrement, où personne ne peut nier que le Roi des rois est présent tant elle se prosterne avec 
majesté, c’est sa foi à déplacer les montagnes. Pourtant, sa vie n’est pas aisée tous les jours. 

« Montre-moi ta gloire » 
Il y a quelque temps, son mari l’a quittée. Pendant les quatre heures où il a fait ses valises et où elle 
pleurait, brisée de chagrin, elle a mis une musique de louange en boucle qui chantait à tue-tête dans 
l’appartement: « Montre-moi ta gloire. » Les joues lumineuses ruisselantes de larmes, Nathalie me 
raconta cela un soir, la voix étranglée, levant son  menton vers le Ciel : « Oui, Seigneur, montre-moi, 
montre-moi ! », répétait-elle. « Pendant quatre heures, j’ai mis cette prière », me confia-t-elle. Je pleurais, 
moi aussi, en l’écoutant. Des peines de mon amie, de son espérance dans la ténèbre épaisse. Il allait 
montrer sa gloire… Comment ? Nathalie n’en savait rien, mais de Dieu, elle était sûre. 

« Il a promis ! Il est obligé » 
Ce matin de printemps, sur le trottoir mouillé, je rencontre encore Nathalie. Il pleut à verse. Nous 
parlons de choses, d’autres. Je lui demande des nouvelles d’un de ses fils, pour qui, l’autre jour, elle se 
tracassait. Elle me répond dans un gros rire en levant les bras au Ciel: « Ah ! Mais c’est rien, ça ! Dieu 
peut tout ! C’est rien pour Lui ! » La foi de mon amie réchauffe alors mon âme. Soudain, ce qui dans ma 
vie me semble décourageant m’apparaît dans les mains de Dieu. Sa confiance absolue a replacé mes 
soucis dans la Providence divine. « C’est rien pour Dieu !, redit Nathalie. Et puis, Il a promis ! Il est 
obligé ! Il a dit: “Tout ce que vous demanderez en mon nom, vous l’obtiendrez.” Alors, Il est obligé 
maintenant ! » Elle rit. « Enlève ton parapluie là !, me lance-t-elle. Laisse la pluie des grâces de Dieu 
couler sur toi ! » Je me sens sotte avec mon ombrelle de Parisienne qui veut que ses cheveux n’aient pas 
l’air d’un saule pleureur pendillochant. J’obéis évidemment à cette femme à qui Dieu même obéit tant 
sa foi est grande. Nous nous saluons, elle s’éloigne en agitant la main : « Il a déjà vaincu, me crie-t-elle 
de loin. Déjà ! » Ce matin, Dieu m’a envoyé une sœur pour réchauffer ma foi. Puisse-t-elle réchauffer 
aussi la vôtre : « Tout est possible à celui qui croit » (Mc 9, 23). Ce qui vous semble fichu, bouché ? 
« C’est rien », pour Dieu, de tout arranger, pour sa gloire, et notre Salut ! Il est obligé… Il a 
promis.Bénédicte Delelis (Chronique du 18 juin 2023/ Famille Chrétienne) 


